
F.n tin de con.pte, l'assistanee, par an vote unanime, 
Mini,- ouvriers et patrons, et la séance est levée aux cris 
de : « Vive la sociale, vivele Parti ouvrier », etc. 

Il est onze heures trois quarts. 
Après avoir parcouru, enchantant, les principales mes 

de la ville, les manifestants se dirigent sur Houbaix. Ils 
liassent devant l'usine de M. Boutemy. Les ouvriers y 
rentrent en ce moment; mais les manifestants les regar­
dent sans rien leur dire. Il est vrai que plusieurs gen­
darmes suivent le cortège, prsts à intervenir, s'il y a 
lieu. 

Vers trois heures et demie, les socialistes reviennent à 
Linnoy, accompagnés d'nne trentaine de citoyens et de 
ciloyeuaes de Houbaix. Ils se promènent, pendant près 
d'une heure et demie, dans la commune, en chantant. 

Cette broyante promenade provoque «ne certain* ani­
mation. 

Kuliii, on revient vers Houbaix: et, à la Justice. Rou-
baisiens et Lanuoyensse séparent et retournent chez eux 
toujours en chantant. 

La soirée a été calme. 

A W A T T R E L O S 
La matinée du ter mai a été très calme; les usines ne 

Codaient pas, personne ne manque. 
A dix heures et demie une réunion socialiste a eu lieu 

chez le citoyeu BrifTaut. Il y a une soixantaine de per­
sonnes. Le citoyen Duthoit est nommé président, avec, 
pour assesseurs, les citoyens L. Lecomte, conseiller mu­
nicipal, et Louis l'Iouvier. 

Le citoyen llrillaut. conseiller d'arrondissement, rend 
compte de son mandat. 

Il dit qu'il ademandé, I" l'amnistie des condamnés pour 
délita politiques; î- la réduction des heures de tra\aii 
pour les ouvriers : 3* la nomination des inspecteurs du 
travail dans les usiues par les ouvriers : i" la participa-
des ouvriers à la nomination aux emplois civils y com­
pris les justices de paix. 

1-e citoyen Henard prend ensuite la parole. Après avoir 
Couvert de fleurs le Conseil municipal socialiste de Itou-
i>aix, il dit que la gestion îles affaires publiques par les 
ouvriers est pour ceux-ci une excellente «cote. 

L'orateur l'ait longuement l'éloge de l'Idée socialiste et 
troav* .|ue le premier mai est la grande fête du travail 
c» attendant qu'il devienne une institution nationale. 

Il termine en invitant les mûriers â se grouper !e plus 
•OsssM* pour arriver rapidement à une solution. 

lienaniaété vneiueiilapplaadl.L* sortie s'est effectuée 
sans incident. 

La fête s'est coiitiuin e par des banqueU et des punchs 
qui mit eu lieu sur divers points de la commune. 

La soirée a été des plus calmes. 

A TOURCOING 
D'après les relevés dressés parla police, il manquait, 

inarili malin, *.K> ouvriers clie/ MM. Maillon et Imbinlle, 
l.Soche/. MM. Toulemonde frères, «menez M. Hescheinae-
fcer. M à l'ancien tissage llulin et BM chez MM. Liard et 
Marchand. Il faut ajouter que pour ces derniers, le chô­
mas» îles in ouvriers teinturiers était da à l'absence du 
cliautleurde rélahlissenienl. 

l-a eaitdea été aussi calme qae la journée et aucun 
incidcut nolalile i:a mari|iie celte joiiruéi: du 1er mai à 
Toarrosaf. 

Vers le s„ir. l'estaminet Delphin Dantortier et la liras-
série sociale s'illuminent de lanternes du rouge le pins 
éclatant. 

A 8 heures, le cortège composé d'une cinquantaine 
d'hommes dont la moitié pour le moins n'a pas I âge 
d'électeur se forme dans ces denx établissements, fait le 
tour de la Craiid'Place et se dirige, eu chantant vers la 
rue du brun-Pain. On les regarde passer avec iudilïc-
rence. C'est dans le parc réservé aux combats de coqs 
lu cabaret • Au Coq Anglais i qu'a lieu la réunion so­

cialiste annoncée à grand renfort d'affiches. 
Le citoyen Delphin luimorlier prend le premier la pa­

role et se glorifie du succès qu'il a remporté lundi soir 
MI Conseil municipal. Après lui, le citoyen besmcdl réé­

dile ses déclamations habituelles contre" les capitalistes 
et les intermèdes sont remplis par des reTrains socialis­
tes. Le quartier du Brun-Pain reste froid devant celte 
petite manifestation des collectivistes tourquennois. 

A II AI .1 .1 ! \ 
e t d a n s | 1 O H c n i i i i i i u n e s v o i s i n e * 

La journée du 1er mai, dans ces différentes communes 
t'eet passée dans le plus grand calme. Le travail n'a c' 
interrompu dans aucun établissement industriel. Il n'y 
eu aucun incident. 

été 

DAHS LA REGIQI OU NORD 
Aucun incident notable à noter dans la région du 

nord de la France. Partout, avec quelques chômages 
partiels, le plus grand ordre n'a ce:-sé de régner. 

A L I L L E 
Celte année pas pins que l'année dernière, ou ne se 

douterait que nous sommes au 1er Mai. Si l'on excepte 
les ouvriers tisserands de .MM. liennevoise, à Fives, qui 
chôment par suile d'une grève accidentelle et sans re­
lations avec la journée du 1er mai, et quatre fabriques 
dont on trouvera les noms plas loin, le travail est au 
complet partout, ce qui ne veut pas dire que, dans une 
graude ville comme Lille, il n'y ait pas un certain nom­
bre d'ouvriers sans travail. C'est malheureusement la 
situation de toule-l'annie. 

Les établissements dont les ouvriers ou! cessé le travail 
sont ceux de MM. Courmont frères, c.aron. fabricant de 
ccruse; l'remaux et bel planque, boulevard Victor Hugo, 
ou le chômage a commencé dès le malin: la Mature de 
H, Viseux, à Kives.oil les ouvriers n'ont point repris apr'-s 
I* diMr et sesonl rendus rue d'Arcolc. à Wazemmes, 
grossir le nombre assez restreint des manifestants. 

L'ordre du jour de la manifestation était absolument 
I" même que. celui de l'année dernière : départ de l'esta­
minet île la i.iùie. rue d'Arcole. à trou heures, pour né-
oser au cimetière de l'K.st une couronne en souvenir 

des victimes de l'oiinmes. Seulement, l'année dernière. 
nous avions Lafargue, et cette aimée, nous n'avons plus 
que les orateurs locaux. 

Au départ dn cortège le nombreux curieux stationnent 
le long des trottoirs et sur le passage les gens sortent de 
leurs maisons |iour regarder les manifestants. 

li était trois heures et demie quand le cortège a quitté 
I estaminet de la GmM et s'est nus eu marche vers le 
cimetière de l'Kst, eu traversant presqa* toute la ville. 

K.n téta, s'avancent les citoyens Hergol et Dapied; der­
rière eux sont portées deux couronnes en immortelles 
j unies surmontées d'an grand ruban rcage. 

Sur l'une d'elles, ou lit « la mutité Art femmes de 
Lille nue mariais dn traçait. •• Sur l'aulre se détache 
cette inscription : » 1-e puni ouvrier « en iiim-ls. » 

«eux femmes. .Mines liuesqtiièrcel Leelercq, portent la 
couronne offerte par le comité des fetumea ; l'autre est 
porle,- par MM. Chesquire pèreel Panueutier. I ne bonne 
centaine d'ouvriers suivent les porteurs, la boutonnière 
ornée d'un ruban roiig". 

Le cortège a parcouru l'itinéraire suivant : la rue d'Ar­
cole. I.i rue de Jnliers. la ma Nutre-Uame. la ptaea de 
la llépublique. la rue. de liélliune. la rue. Neuve, la 
draude Place, les rues du Priez, du \'ieuxlauhoi,rg, 
Saint-Hubert, de Houbaix. du Faubourg de-lloubaix. et 
l'avenue de Mny. «es vendeurs crient a tue-i'le le jour­
nal les Trois llitil, organe ouvrier. 

Sur tout le parcours, aucun incident: mus apercevons 
seinement quelques atrcnU é'-heloiiiiés le long des rues. 

Dons l'intérieur du cimetière se troavent MM. l'aure, 
directeur, ouetiez, commissaire du 8e arrondissement, 
accompagne d'un brigadier de police et de plusieurs 
agents el du sous-inspecteur de la police de sûreté Scliaef 
ter, commissaire de la gare. 

M. lame, directeur du cimetière, demande alors aux 
inanilcslanls s'ils ont l'intention de parler; sur la ré­
ponse affirmative de M. liergot, M. l'aure prie alors les 
manifestants de prononcer leurs discours avant d'entrer 
au cimetière. 

Daa table es' alors dressée contre la grille snr laquelle 
monte Mlle Kugénie Colligiion, secrétaire du comité des 
femmes, qui vient affirmer la première participation des 
femmes socialistes de Lille à la IMa du ter mai. 

M. Henri Chesquière prend ensuite la parole et rappelle 
les malheureux incidents da Kourmies. C'est à la mé­
moire de ces victimes, que lui et ses compagnons vien-
u nt déposer ces couronnes, témoignage d'amitié el de 
solidarité. 

Les portes sont alors ouvertes et une dizaine de per­
sonnes pénètrent daus l'intérieur du cimetière. Les deux 
couronnes sont accrochées au mur, derrière le caveau 
n'attente, à côté de celles déposées l'an dernier. 

A la sortie du cimetière, la délégation s'est disloquée et 
le soir au Tivoli-Lillois, rue de Fives, un concert a eu 
lieu auquel ont assistéjuu certain nombre de membresdu 
Parti ouvrier. 

La soirée s'est passée comme la journée. Klle a été 
absolument calme. 

A A R M E N T . È R E S 
(in ne fe douterait pas ;ï Armcnlières que c'est la 

nnnilestalaiu Internationale du 1er ma:. 
Tons les établissements industriels, lissages on filatu­

res, travaillent au complet. Un ou a constaté le plus 
d'absents, c'est dans un important tissage oii il man­
quait... trois ouvriers ! 

A onze heures un quart. MM. Ilurlrei-L'éghin, maire, 
entouré de ses deux adjoints, a reçu une première délé­
gation de trois membres, puis, une demi-heure plu-, tard, 
une seconde de huit niemlires. 

Ces deux réceptions ont a peine duré un quart d'heure. 
Du cortège annoncé par les affiches, il a été comme des 

réunions de dimanche . un vaste fiasco. 

La musique entonne la tlaritillatee, et l'on se met en 
marche Deux verriers tiennent le ruban rouge attaché à 
la couronne portée par deux collègues : « La chambre 
syndicale des verriers de Oorignies a l'ami regrette, le 
citoyen Boulanger. » 

On va jusqu'à l'estaminet Davaine-Persiaux, rue des 
Trannois. Le cortège, grossi, se compose d'une centaine 
de personnes. En cette maison, les mineurs prennent une 
couronne avec cette inscription : « Souvenir du 1er mai. 
— A leur ami Jouvenaux. » 

On revient sur ses pas, et l'on entre dans la salle Dap-
vril, oii vont être prononcés quelques disconrs de cir­
constance. , , ,, ,.„ 

De temps à autre, on tire quelques salves d artifice. 
M llerman déplore l'absence des manifestants a cette 

fête du travail. Puis, il montre Jouvenaux mort eu dé­
fendant la cause de la classe ouvrière. 

Il développe et commente les revendications qui vint 
être adressées directement au Parlement, puisque 1 on ne 
tient aucun compte de celles qui ont été .mises a la sous 
préfecture. ... . , . . . 

Cette liste de revendications, a, dit-il, ele envoyée a 
tous les journaux de la région. . . 

Si un jour, il faut faire grève, cette grève sera géné­
rale et l'avant-coureur de la Hévolution sociale. 

11 termine par le cri de : « Vive le 1er mai. vive le 
syndicat, vive la llépublique démocratique et sociale!» 

M. Vieil, agent d'affaires à Somain, se dit en même 
temps journaliste. H « voit avec plaisir les verriers sum-
tiathtliser (sic) avec les mineurs. » 

M Vieil attaque « l'esprit nouveau » de M. spuller, M. 
Casimir Périer qu'il nomme Casimir d'Anzin. 

Pour lutter contre le capitalisme, il propose la fédéra­
tion de' ouvriers du monde entier. 

Si le socialisme avait le pouvoir comme il en a le vou­
loir, depuis longtemps il aurait balayé les écuries du 
Casi'niir-d'Anzin. . . . . 

Au demeurant, M. Vieil se déclare prêt a descendre 
dans la rue et à corn battre pour ta Itëpnhlique si elle 
était menacée. Il l'a fait en 1871 pendant la Commune, il 
le ferait encore. 

L'orateur attaque ensuite MM. Raynal et Houvier, ce 
dernier « voleur, pauauiisle », nommé président de la 
commission du budget. 

Il faut de l'union pour obtenir Iémancipation sociale. 
\ux élections prochaines, il faudra nommer ;HK) dé-

put. s socialistes qui balaieront les écuries gouverne­
mentales, on aura ainsi la véritable Hepubliquc, la Ré­
publique sociale. 

H termine par le cri de ; Vive la révolution sociale. 
M. Lefebvre prend la parole au nom du parti socialiste 

ou.rieret donne lecture d'une pétition. 
(in reprend la route da cimetière, la musique joue la 

Marseillaise, quelques mineurs chantent des refrains so­
cialistes. 

Les couronnes sont déjiosées sur les tombes de Jouve­
naux et de Boulanger. 

M. Vieil prononce un nouveau discours, où il ne ména­
ge pas le gouvernement et se pose en athée. 

Puis M. Lefebvre eoutiuue sur le même sujet. Il s'exal­
te et traite les gendarmes d'assassins.Il dit que Fontaine, 
lors de la grève de 188'J, a été pousse par eux dans la 
Scarpe ou il s'est noyé. 

M. Lefebvre ignore sans doute que, au contraire, un 
gendarme chargé de défendre un passage, a, une demi-
heure durant, empêché Fontaine de se Jeter à l'eau pour 
traverser la rivière. 

Sur la tombe de Boulanger, H. l'araux, verrier, a pro­
noncé un discours modère, dois iequel il a fail l'éloge 
du défunt. 

A une heure, les Manifestants qui n'étaient plusqu'une 
trentaine reprennent la roule de Iloost-Warendiu oïl une 
réunion a lieu à l'estaminet Leplat, pour toutes les sec-
lions du syndicat des mineurs. 

Les verriers ont parcouru le hameau de Dorignies, 
musique en tète. 

Le soir, uu grand bal a clôturé la fête. 

A D O U A S 
ET DAXS L A R R O M I I S S E I I E A T 

Dans l'arrondissement de Douai, ou travaille partout, 
excepté chez les verrier*et les moicurs. 

Dès lient heures, les mineurs ut verriers à Bouteilles 
s'assemblent dans les estaminets lie) la me ,ie liouai. 

lue petite réunion a lieu chez Dumout et vers onze 
heures le cortège se forme. 

F.n tête, le» eTapeaux des Syndicats des mineurs et des 
verriers, puis une musique d'amateurs. Les verriers se 
distinguent par une cocarde de ruban rouge à la bou­
tonnière. Certains portent un triangle avec la devise . 
des trois huit. 

DANS L'ARRONDISSEMENT DE VALENDIEHNES 
A Anzin, Haismes, Fresnes, Lourches, etc.. calme plat-

Aucune manifestation sauf à Deuaiu, ou environ 100 à 
ISO verriers jiarcourent les rues sans trop manifester, 
ils sont porteurs de drapeaux sur lesquels on lit : 

« lM verriers de Dcnuin, J" mai. » 

A pf O LJ « iV. 1 E S 
Tout est calmeà Fourmies. Mardi malin, seize fabri­

ques, y compris les verreries, ont cessé le travail qui 
continue ailleurs. A NVignehies il n'y a pas un seul ou­
vrier qui chôme. 

I n banquet à i fr. 2."> par tête, auquel assistaient 150 
personnes, a eu lieu aujourd'hui. Le citoyen Chauvin, 
député, qui devait venir, n'est pas arrivé. Sous n'avons 
ici que le citoyen Roussel, de la Bourse du Travail de 
Paris, qui est arrivé de Lille, ou il avait jiarlé la veille. 
On sait que le citoyen Koussel a été candidat collecti­
viste lors des dernières élections législatives. 

A 2 heures 1|2 un cortège de K>0 personnss s'est rendu 
au cimetière où des couronnes ont été déposées sur les 
tombes des victimes de 18'JI. 

Plusieurs discours ont été prononcés. Le nombre des 
manifestants et de curieux était d'environ 1300. 

A D U N K E R Q U E 
Les délégués des syndicats des typographes, des plom­

biers zingueurs, des menuisiers-charpentiers et des ou­
vriers métallurgistes, se sont rendus le matin vers dix 
heures, à la mairie, où iis ont été reçus par M. Alfred 
Duniont, maire, MM. Deman. Cavrois et Delourme, ad­
joints. L'entrevue, qui a duré près de trois quarts d'heu­
re, a été très cordiale. L'entretien a porté principalement 
sur la création d'une Bourse du Travail et la fondation 
d'une caiss3 de retraite pour les ouvriers. 

Les délégués se sont montrés très satisfaits de 
l'accueil qu'ils ont reçu à la mairie. 

A onze heures et demie, les délégués se sont rendus à 
la sous-préfecture où ils ont soumis à M. Maillot, sous-
préfet, le programme suivant : 

I ' Création'd'une Bourse de Travail. 2' Envol par les 
pouvoirs publics aux expositions d'ouvriers choisis daus 
les syndicats, i!' Versement immédiat des secours accor­
dés aux ouvriers assurés, *• Intervention prochaine des 
pouvoirs publics en faveur des caisses de retraite pour 
la vieillesse. 

Ku outre, les syndicats des typographes, des charpen­
tiers-menuisiers et des ouvriers métallurgistes ont de­
mandé l'installation dans un local spécial de cours d'ap­
prentis. 

Kn ce qui concerne la création de la Bourse _:i Tra­
vail, les délégués ont déclaré que les frais d'enlretien.de 
gardiennage et de secrétariat devraient être mis à la 
charge de la Ville. 

« La paix sociale, ont ajoulé les délégués, ne sera ob-
lenite que par des concessions réciproques et par une 
entente bien comprise entre le Capital et le Travail, les 
employeurs et les employés. » 

M. lé sous-préfet a doiiné l'assurance a la délégation 
que les vieux qu'elle venait de lui exprimer seraient 
transmis à M. le préfet du Nord. 

Les délégués oi:l été également reçus à la Chambre de 
commerce. 

Dans le bassin touiller du Pas-de-Calais 
Contrai renient à ce qui s'était passé depuis quelques 

années dans le bassin houillcr du Pas-de-Calais, la majo­
rité des ouvriers mineurs travaillent, sauf dans les con­
cessions deCoureelles-lez-Leus, Carvin. Leforest et Maries 
oii le chômage est complet. 

Dans la Compagnie de Hourges. on compte, à peine :*00 
miaean au travail sur 2,00(1 ; mais, dans la Compagnie 
de, Lens, il n'y a que 100 absences. Il n'y en a que DM 
dans celle de Bully-orenay, 100 dans celle de liruav et 
7(K> en tout dans les autres charbonnages, Courrièree 
Nn ux, Liévin, etc., où le chômage csl insignifiant 

(lu sait que le bureau du syndicat avait demandé aux 
ouvriers de ne point travailler le 1er mai. Comme on le 
voit, lo conseil n'a pas été suivi fartoul. 

Dans la matinée et la journée lesconlérencesannoncées 
par MM. Basly, Kvrard, Malagie et Lauiendin, ont eu lieu 
saaa incident. 

Beaucoup de mineurs ont arboré a leurs fenêtres des 
drapeaux tricolores. Aucun incident à la descente de 
mardi matin. 

M. Brelct, secrétaire général de la préfecture du Pas-
de-Calais et le capitaine de gendarmerie Gest sont en 
permanence à Lens. Le service d'ordre a été renforcé par 
quarante hrigades de gendarmerie qui ont élé réparties 
dans le bassin houiller et par deux escadrons de cava­
lerie qui ont élé placés à Avion près de Lens et à Bully 
Crenay. 

Tout fait prévoir que la journée se passera de la ma­
nière la plus calme. 

La fête du 1er mai a été une journée de réjouissances 
populaires plus que de manifestations politiques. 

A i 1 heures du malin, un meeting de 2000 personnes 
a eu lieu à l'Elysée. La citoyenne Valette de Lille a pris 
la parole cl fail l'historique du 1er mai. 

A PAR9S 
Pans, 1er mai. — La matinée a élé absolument calme. 

La grande fête du travail subit un peu le sort du 14 juil­
let. La vie active de la capitale est à peine transformée. 

La population tranquille n'éprouve plus autant les 
crainlesdrs premières années, 'e calme n'est rompu que 
par les cris des camelots erianl les journaux de circons­
tance. Il y en a trois et chacun représente différemment 
des idées," un programme pour fêter la journée. 

Dans les quartiers excentriques, c'est également la vie 
ordinaire, beaucoup d'usines, d'ateliers travaillent. La 
moyenne des ouvriers manquant atteint à peine de 7 à 8 
pour cent. 

A la Chapelle cependant, les ouvriers sont peu nom­
breux; mais partout les magasins sont ouverts, sauf 
deux grands bazars qui ont donné liberté à leurs em­
ployés à partir de midi. 

1.' s précanlionsde police et les mesures militaires n'ont 
pas été réduites, quoi qu'on en ait dit. 

Au Chineau-d'Cau. siège de la société allenianiste no-
taiimeo1, lu caserne est pleine de cavaliers.|De .même au 
quartier îjitiii et à la Chapelle.. 

A la Maison du Peuple, où existe une permanence, on 
devait donner une première représentation au théâtre 
socialiste qnT r il (•WTJtHBé. JTals tes travaux n'étant pas 
terminés ou y a dû renoncer. 

Au Salon des Champs-Elysées, le nombre des entrées a 
été beaucoup plus considérable que les années précéden-
les peudaut ce niem* jour. 

On dit qu'un engin a été trouvé, ce matin, i la pre­
mière heure, rue de Bellechasse. 

Vers midi, un individu qui criait sut la place de la 
Bourse: Vive la Révolution t Vive l'anarchie I a été arrêté 
mais sa résistance a été telle qu'il a fallu six agents pour 
le conduire an poste. 

A a p e c t d e P a r i a i 
Paris. 1er mai. — Rue Montmartre, les bateaux de la 

Petite République sont pavoises de drapeaux tricolores 
cravates de rubans rouges. Les abords de l'Elysée sont 
surveillés par des agents en bourgeois. La encore, on ne 
signale aucun incident. 

Vers 4 heures, le bruit s'est répandu qu'une bande 
d'étudiants socialistes venaient d'être arrêtés dans un 
café de la rue Royale. Renseignements pns.tout se réduit 
à un peu de tapage causé par 4 ou 5 étudiants bruyants. 

La manifestation des Guesdistes 
DÉLÉGAT'ON AU PALAIS-BOURBON 

Rue des Petits-Carreaux, 45, devant la salle Barrât, où 
siège le comité guesdiste, lo service d'ordre est fait par 
une brigade d'agents: l'officier de paix qui la commande, 
M. Duvivier, a informé les délégués réunis au nombre 
d'une vingtaine au plus, qu'ils ne seraient admis à se 
rendre à ia Chambre que par groupes de cinq, espacés de 
quelques mètres. 

Dans la rue, quelques curieux, mais aucun cri, aucun 
désordre. 

Vers une heure arrive la délégation des étudiants, par­
tie sans encombre et sans bruit de la place de l'Odéon. 
Les délégués, au nombre de cinq, oat à leur tête M. 
Zevaés, l'agitateur bien connu. 

Un certain nombre de délégués des fédérations de pro­
vince arrivent à leur tour. 

Un peu après deux heures, après avoir vainement at­
tendu MM. Guesde et Baslv qui devaient marcher a leur 
tète, les délégués se mettent en marche pour la Cham­
bre. Ils sont une trentaine au plus. 

Conformément aux instructions données, ils marchent 
par groupes de cinq, a trois mètres d'intervalle. Tous 
portent à ia boutonnière un triangle de cuir rouge, ayant 
a chaque angle un 8 en métal. Au centre de l'iiisiêaése 
trouve 1 efligie de la République. 

Parmi les représentants des socialistesde province ligu-
rent MM. Marnionuet, de Lyou; Fouilleul, de Marseille: 
Michel de Tourcoing; Delory,deLille; Roniigny de Carcas-
sonne: Duterque, de Calais: Couard, de Montpellier, etc. 

La délégation fractionnée ainsi qu'il est dit plus haut, 
longe les boulevards au milieu de l'inattention générale. 
Par moments, par suite de l'encombienient des trottoirs, 
les tronçons de cortège se rejoignent sans qu'aucun inci­
dent résulte de cette soudure momentanée. 

Par la rue Royale, les délégués débouchent sur la place 
de la Concorde où quelques étudiants en béret se joi 
gneut à eux. Ce mince renfort est acclamé. 

La place de la Concorde a à peu près son aspect ordi 
naire, sauf que des groupes d'agents eu surveillent les 
avenues et empêchent le stationnement. 

Dans le jardin des Tuileries, dont les grilles ont été 
fermées dès le matin, sont massés quelques centaines de 
gardes municipaux a pied et la brigade centrale. Le mi­
nistère de la marine est occupé par des forces de police. 
Les deux extrémités du pont de la Concorde sont barrées 
par des escouades d'agents.Seules, les voitures officielles 
et celles des députés sont autorisées, après vérification 
d'identité, à le franchir. 

M. Lépine, se rendant à la Chambre, accompagné de M. 
Clément et de plusieurs officiers de paix, a vérifié en 
personne les mesures prises sur les différents points que 
nous venons d'indiquer. 

MM. Vaillant et Sembat, qui viennent de se faire en­
tendre au Théâtre du Chàteau-d'Eau, ont une explication 
assez vive avec le préfet de police au sujet des difficultés 
faites par les agents pour laisser passer les journa­
listes. 

Sur le pout de la Concorde, M. Raudin, que des agents 
trop zélés ont obligé à descendre de voiture sur le quai de 
Solférino, présente à sou tour ses doléances. Les rares 
passants ne s'émeuvent pas, el le plus grand calme con­
tinue à régner sur la place. 

Vers 2 heures 1|2, M. Raynal, ministre de l'intérieur 
vient à sou tour se rendre compte des mesures prises 
place de la Concorde : il rentre ensuite à la Chambre, 
en compagnie du préfet de police. 

Devant la persistance de la tranquillité.ordre est donné 
de laisser passer tout le monde snr le pont de la Con­
corde, mais seulement personne par personne. 

Quelques instants plus tard le pont est rendu, sans res­
triction, à la circulation, le public s'amasse dans les 
Champs-Elysées,ou la police disperse facilement quelques 
groupas. 

La délégation commence a sortir de la Chambre, tou­
jours par fractions de cinq ; parmi les délégués, on re­
marque des représentants des pâtissiers, qui ont rejoint 
les autres à la Chambre; tous se rendent à nouveau rue 
des Petits-Carreaux, à la salle Barrât, où, disent-ils, ils 
vont célébrer ensemble, mais « sans bruit », la fêle du 
travail. 

Les délégués ne se réuuiront plus ofUciellemcnt que 
ce soir, rue d'Allemagne. 

LA MANIFESTATION ALLEMANISTE 
L>e m e e t i n g a n t ' h à t e n u d ' E a u 

La manifestation dissidente ne parait pas avoir eu plus 
de succès que la délégation au Palais-Bourbon. Le mee­
ting annoncé pour une heure au Théâtre de la Républi­
que, n'a pu commencer qu'à 2 heures, avec un auditoire 
assez restreint et très mefe"! 

Sur la place, il n'y avait, à une heure, que de rares 
groupes: la police ne se montre pas, mai, elle peut accou­
rir de la caserne au premier signal. 

Les organisateurs de la réunion sont venus du siège 
de leur comité, rue du Temple, individuellement, ayant 
aussi reçu la menace, de la police, d'être dispersés "s'ils 
formaient cortège. 

A I h. ;t[i, le directeur de ia police, accompagné de ses 
officiers de paix, passe une rapide inspection, et constate 
la tranquillité: les camelots crient, sans grand succès 
d'ailleurs, les journaux spéciaux. 

Comme les années précédentes, on seslabsteiiu volon­
tairement d'arroser les rues. 

A l'entrée de la salle, il y a de? quêteurs ; la salle est 
décorée d'écussons; les membres principaux du parti ar­
borent un emblème rouge à la boutonnière : en somme 
sont représentées les organisations suivantes : le Parti 
ouvrier socialiste révolutionnaire: la fédération dn Cen­
tre; le comité central révolutionnaire: les socialistes in­
dépendants; la fédération du bâtiment; celle de la métal­
lurgie; la fédération de la cordonnerie. 

I ne arrestation est opérée à 2 heures, c'est celle d'un 
ivrogne, nommé Pierre Dattier, ouvrier ébéniste, qui in­
juria un gardien de la paix: il a été conduit au poste de 
police, et mis à la disposition de M. Daltroff. commis­
saire. 

A l'intérieur, on vend les Trois-Huit, et aussi nue au­
tre feuille intitulée le Cliambard. 

A l'orchestre nous remarquons MM. Baudin, Vaillant, 
Argyriadès, Cipriaai, Picau, conseiller municipal, Mme 
Paule Mmck. 

La formation du bureau donne lieu à un incident pour 
la présidence : 2 candidats se trouvent en présence : MM. 
Argyriadès et Joindy : ce dernier ayant obtenu la majo­
rité des suffrages, M. Argyriadès a quitté la salle, suivi 
de ses partisans (Vives protestations). MM. Beausoleil et 
Laudriu sont nommés assesseurs, et Legiand secrétaire. 

Le bureau aussitôt constitué le présideut prend la pa­
role et saine cette assemblée de citoyens qu'une même 
pensée a réunis et aussi les mêmes désirs et les mêmes 
espoirs, puis il donne la parole à M. Vaillant, Aussitôt 
éclatent les cris de : Vive la Commune / auxquels M. 
Vaillant répond en disant : • Nous devons bien commen­
cer cette réunion par le cri de : Vive la Commune t Et ne 
serait-ce que pour flétrir ce régime réactionnaire qu'on 
appelle la République et qui, en réalité, ne protège qu'une 
oligarchie de capitalistes pour opprimer la graude masse 
du peuple. • 

M. Vaillant termine par le cri de : Vive la révolution 
sociale ! 

Le président donne ensuite lecture de quelques commu­
nications; celles notamment de MM. Faberot, Toussaint, 
Dejeanteet Groussier, députés, retenus à la Chambre, 
blâmant la proposition de poursuites contre M. Toussaint; 
celles des travailleurs socialistes des Ardennes, des so­
cialistes polonais. 

M. Baudin remplace son collègue à la tribune et en 
quelques mots seulement, car il doit, dit-il, se rendre à 
la Chambre, ponr tenter d'arracher son ami Toussaint 
des mains des « bandits du Palais-Bourbon, » il fait le 
procès ,1e la République bourgeoise. 

La lecture de la lettre du citoyen Toussaint retenu à 
la Chambre par la demande de poursuites déposée 
contre lui. est saluée par les cris de Vive Toussaint) Vive 
la commune! 

Le citoyen Baudin, député, prononce ensuite un long 
discours en faveur des grévistes qui savent ne devoir 
être émancipés que parla Révolution sociale. 

Le citoyen Sembat, député de la Seine, précouise le 
remplacement de la propriété individuelle par la pro­
priété collective. 11 faut détruire, dit-il, le monopole de 
l'ordre de la propriété. (Oui! oui ! Vive la Commune!) 

Le ciloyeu Caumeau, vice-président du Conseil munici­
pal de Paris, se félicite de voir qu'eu province dans 
l'Ouest, notamment àSaumur, Chatellerault et ailleurs 
on manifeste aujourd'hui comme on le fait à Pari» Le 
1er mai est un jour d'espérance et de communion d'idées 
11 termine en criant: Vive la sociale! Vive la Commune! 

Le citoyen Faillot, conseiller municipal, fait l'apologie 
de la Commune et donne rendez-vous anx ouvriers de-

vote un ordre du jour aux termes duquel les travail-1 Montluçon. 1er mai 
leurs de Paris se déclarent solidaiies des travaillears du I an grand complet. 

— Tontes les usines travaillent 

monde entier et s'engageot à soutenir par tons les 
moyens leurs légitimes revendications. 

La séance est levée aux cris de: A bas te capital' Vive 
la révolution sociale! 

La sortie a lieu au chant de la Carmagnole mais sans 
tumulte ni incident d'aucun genre. 

AIT P A L \ I S B O L Î R B O \ 
A l ' e x t é r i e u r 

Des mesures de police extraordinaires avaient été prises 
pour assurer l'ordre du Palais-Bourbon. Le pont d e l à 
Concorde était sévèrement gardé; le quai d'Orsay, à la 
hauteur de la rue Solférino, le boulevard Saint-Germain, 
à la hauteur du ministère de la guerre, les alentours du 
ministère des affaires étrangères étaient surveillés par 
des brigades de gardiens de l a paix massés de façon â 
opérer rapidement des barrages. 

Un officier de paix dirigeait ces forces de police. Tout 
ce déploiement avait été fait sans préjudice des brigades 
consignées et dissimulées dans les sous-sols da Palais-
Bourbon. 

Il va sans dire que cet appareil a été absolument inu­
tile. Tout a élé absolument calme et les seules colonnes 
qu'on ait pu voir ont été des colonnes de poussière sou­
levées par un vent aigre et violent. 

Les délégations, par groupe de cinq, étaient cueillies 
par les agents qui les conduisaient à la porte, dite de 
l'entrée du public, qui conduit comme on sait aux salles 
d'attente. La M. Clément, commissaire aux délégations 
Judiciaires, les recevait et après examen les faisait péné­
trer daus le Palais-Bourbon. M. Lépine est venu sur le 
coup de 2 heures nn quart s'assurer de la régularité de 
cette opération. Le seul incident â noter est l'hilarité 
causée par trois femmes de l'armée du salut qui, venant 
de la place de la Concorde, semblaient se diriger vers le 
Palais-Bourboo. Quelques-uns les prenaient pour des 
manifestantes. 

A l ' i n t é r i e u r 
La première des délégations qui péuètre dans la salle 

dite, de Marbre — c'est la salle bien connue où les députés 
reçoivent leurs visiteurs — est la chambre syndicale ou­
vrière de l'alimentation. 

On prévient en toute hâte M. Jules Guesde qui arrive, 
la boutonnière ornée d'un insigne portant le chiffre 3-8. 
Il s'installe solennellement â une table près d'une fenê­
tre, ayant â ses cotés son fils, «t les délégués viennent 
lui dicter leurs revendications qu'il couche sur un papier 
ad hoc. 

D'autres députés révolutionnaires l'ont suivi et s'entre­
tiennent avec les délégués. On voit là MM. Jaurès, Mille-
rand, Viviani, Coûtant, Fabérot, etc., etc. 

Par contre M. Baudin arrive dans les couloirs et com­
me nous lui demandons s'il ne va pas se joindre à ses 
collègues. 

— « Non pas, non., dit-il, non sans quelque dédain. Je 
viens du Château d'Eau où j'étais avec M. Vaillant et M. 
Sembat. » 

Daus la même forme pénètrent ainsi douze délégations 
se succédant à quelques minutes d'intervalle dans la 
salle de Marbre. La dernière reçue est celle des étudiants 
collectivistes. 

Le desiderata de ces délégations se résument ainsi : 
suppression des bureaux de placement ; minimum de sa­
laire ; abolition du marchandage ; retraites ouvrières ; 
journée de 8 heures. 

Les étudiants qui, on ne sait trop pourquoi, s'associent 
i cette dernière demande, réclament en outre la suppres­
sion des droits d'inscription et d'examen. 

Parmi les délégués, on remarque ceux d'Ivrv. de Lyon, 
Bordeaux, Marseille, Toulon, Lille, Roubalx, Tourcoing, 
Montluçon et Narbonne, Vanves et lssy. 

On se douterait peu dans les autres parties du Palais-
Bourbon que des réceptions de ce genre aient lieu. Aussi 
est-il curieux de voir la tête des députés de la majorité, 
surtout des nouveaux qui entrenteffarés.s'imaginant peut-
être qu'ils vont périr sur leur chaise.acculés et tout ahuris 
du calme des couloirs. 

Jusqu'à la On de la séance tout est resté dans le même 
état. La dernière délégation est partie d'ailleurs à 3 
heures et demie. 

A U L U X E M B O U R G 
Des mesures extraordinaires ont été prises au Luxem­

bourg en prévision des manifestations qui viendraient à 
se produire à l'occasion du 1er mai. 

Un bataillon d'infanterie eu tenue de campagne, divisé 
en petits postes, a été réparti sur divers points du palais 
et de ses dépendances; ils sont dissimulés à la vue du 
public et ne se montreront qu'en cas de nécessité, à la 
première alerte. 

D'autre part, et sur appel des timbres électriques dont 
chacune d'elles est munie, toutes les portes de service et 
d'accès intérieureset extérieures du palais seront fermées 
aujourd'hui. 

Ajoutons que tonte personne étrangère au palais qui y 
pénétrerait devrait justifier soit de la possession de la 
carte d'entrée, soit de la légitimité du motif l'amenant 
an Sénat. 
Les meeting;* s o c i a l i s t e s d e m a r d i so i r , à P a r i a 

Paris, 1er mai. — De nombreux meetings ont eu lieu, 
ce soir, à Paris, à l'occasion du 1er mai. 

Les allemanistes se sont réunis à la salle du Commerce, 
4|Uellevlile, à la salla du Progrès.boulevard de l'Hôpital; 
tes gcesdistes, salle Chaîne, rue d'Allemagne. 

Luc douzaine d'autres réunions ont eu lieu. Partout 
des discours violents ont été prononcés, mais il n'y a pas 
eu de désordres. 

La réunion des six loges maçonniques de Paris a eu 
lieu su Grand-Orient de France, rue Cadet. Les assistants 
se sont associés à la fête du 1er mai et aux revendications 
socia istes. 

Dais la banlieue, à minuit, le calme est toujours com­
plet. 

Paris, ter mai, to h. soir. — Les dépêches de province 
et notamment des centres oavriers. ne signalent aucun 
incid 'lit.mais une proportion de travail bien supérieure à 
celle des précédentes années. 

Pai mi les provenances de ces télégrammes, citons Limo­
ges, Chatellerault, Troyes, Le Havre, Bessèges, Montpel­
lier. 

A Toulouse la pilice a fait arracher plusieurs placards 
anarchistes. 

Le 1 e r mai et la fpane-maçonnerie 
Le; cinq loges socialistes de Paris ont organisé, en 

l'honneur du 1er mai. une fête dite du travail, qui aura 
lieu ie soir, rue Cadet. 

De: discours seront prononcés par les citoyens Sembat 
et Cliauvière, députés de la Seine et un certain nombre 
d'autres orateurs des deux sexes. 

Da îs cette réunion sera renouvelé le vœu que le 1er 
mai devienne une fête d'ordre maçonnique. 

En dépit de cet effort, il est certain que depuis la scis­
sion qui eut lieu à l'occasion du boulangisme entre les 
loges opportunistes et socialistes du département de la 
Sein', ces dernières n'ont pas cessé d'être en minorité. 

C'est la première fois que les loges prennent otllciel-
leuii nt part à l'agitation du 1er mai. 

Une délégation composée d'nne trentaine d'individus a 
été reçue à la sous-préfecture et à la mairie où le conseil 
municipal a offert une collation aux délégués. Une cen­
taine de curieux suivaient la délégation conduite par M. 
Sauvenet, dépaté. 

A Commentry, Dovet et Ferrière, tous les oavriers tra­
vaillent. 

A Berenet et Montuico, nn dizième des oavriers chôme. 
Déso rd rea à Lyon.— lia a g e a t b l e s s e 

Lyon, 1er mai. — Vers S heures l | î , près la Bourse dn 
Travail, une bande d'individus a arrêté un tramway; un 
autre groupe a arrêté la véhicule venant en sens inverse; 
des agents en civil sont intervenus; une bagarre s'est 
produite, six arrestations ont été opérées. 

Un agent a élé sérieusement blessé à la tête d'an coup 
de pierre qu'aa ouvrier tenait enroulée daus son mou­
choir. 

Lyon 1er mai. — La bagarre de la Bourse du Travail a 
été plus sérieuse qu'on ne l'avait dit tout d'abord. Les 
manifestants avaient arrêté quatre tramways et dételé 
les chevaux. 

Les gardes municipaux durent racconrir à l'aide des 
agents. La lutte fut violente. Il y à eu exactement trois 
blessés. 
Effervescence p a r m i l e s m i n e u r s d e C a r m a u x 

Carmaux, 1er mai. — Une certaine effervescence s'est 
produite parmi les minenrs de Carmaux à la suite d'une 
intervention de la gendarmerie qui, dans 1* matinée, a 
saisi un drapeau rouge déployé malgré la défense. 

Le procureur général et le commandant de gendar­
merie sont partis, à midi, en même temps que le préfet; 
denx bataillons du 143e, en tenue de campagne, sont 
prêts à partir; une machine est sous pression, et un train 
est prêt à embarquer les troupes au premier signal. 

vaut le mur des fédérés, à ia fin du mois, pour l'auni 
versaire de la semaino sanglante. 

L'anarchiste Georges, au milieu d'un grand silence 
fait appel à la violence, préconise l'emoloi de la dyna­
mite et conclut par une tirade sur la fraternité uuiver-
selle. 

Le compagnon Allemane obtient un succès plus consi­
dérable encore en réclamant la journée de huit heures 
afin que, ce point obtenu, il reste aux travailleurs huit 
heures par jour pour démolir le capital. 

Apres un discours assez terne du dépnté socialiste 
Coûtant, le citoyen Argyriadès invite les travailleurs i 
la révolte. 

Mme Astier de Valsayre se fait applaudir en associant 
à l'apologie obligée do la révolution sociale son éternel 
plaidoyer en faveur des revendications féminines. 

Les discours des députés socialistes Mitlerand, Jaurès 
et Dejeante sont accueillis aux cris de: Vive laCommune' 
Vive ia Révolution sociale ! 

M. Millerand auuonce que la commission spéciale a 
émis un vote défavorable contre les poursuites da dé­
puté Toussaint. 

Pendant 10 minutes, les cris de : Vive Toussainl! Vive 
la Commune ne cessent de retentir. 

La lislc des orateurs étant enfin épuisée, l'assemblée 

A L'ÉTRANGER 
E 3 n B E L G I Q U E 

A M e n a c r e n 

Une quarantaine de socialistes, ayant une cocarde 
rouge à la boutonnière, sont arrivés à quatre heures et 
demie, c'est-à-dire nne heure et demie après l'heure fixée 
an lien assigné pour la réunion — en vue de la manifes­
tation — place de la Gare. 

Ils se sont répandus dans les estaminets environnants 
jusque vers cinq heures. Ils ont alors entouré le citoyen 
Malisse, du Haut Judas qui, arrivé sur la place, est monté 
sur une chaise et s'est borné à entonner sur i'atr : « La 
municipalité socialiste, » nne chanson intitulée < Le 
1er mai. > 

Le refrain était répété en cbœur par les socialistes. Le 
groupe de manifestants a parcouru ensuite, tambour 

allant, les principales rues de la ville en chantant des 
refrains révolutionnaires. L'un d'eux portait en tête un 
écrilean où étaient écrits : • Huit heures de travail, huit 
heures de repos, huit heures de loisir ». 

Un autre placard portait ces mots : La Ligue ouvrière 
ItoUicronnoisc. Finalement le groupe est entré au local 
socialiste La Fraternelle, rue de Tourcoing, où un bal a 
en lien. On ne signale aucun incident. 

CHAMBRE DES DÉPITÉS 
Séance du mardi 1er mai 

Présidence de II. CHAULBS DUPUY, président 
La séance est ouverte i 3 heures. 

P ropos i t ion F l snd ln 
M. FLAUDIW, dépose, en réclamant l'urgence, une 

proposition tendant à ce que les interpellation» parle­
mentaire ne puissent avoir lien que le jeudi. • 

L'urgence est déclarée, mais la discussion immédiate 
est repoussée. 

L'KVTERPELLATION CHAL'VIÈRE 
M. CHACVIÈRE développe son interpellation sur l'ins­

tallation du préfet de la Seine à l'Hôtel-de-Ville. Il dit 
que cet acte administratif est une provocation. 

L'orateur lit en grande partie son discours d'une voix 
einphathique et monotone. La Chambre l'écoute aveo 
impatience. Des cris : Assez t assez ! se font entendre a 
plusieurs reprises. 

Il termine en demandant à la Chambre de faire dispa­
raître les abus el les privilèges. 

M. RAYNAL, ministre de l'intérieur, répond que le gou­
vernement, en installant le Préfet de la Seine à l'Hôtel-
de-Ville, a pour lui la légalité, la logique et la raison. 

M. ALPHONSE HUMBKRT soutient que l'Hôtel-de-Ville est 
la propriété de la ville et que le Conseil municipal a le 
droit d'en disposer comme il veut. 

L'ordre du jour est voté par 394 voix contre 98. 
La prochaine séance est fixée à samedi 1 heures. 
La séance est levée à S heures 30. 

Séance du mardi 1" mai 
Présidence de M. CHALLEMEL-LACOUB, président 

La séance est ouverte à 4 heures 1)2. 

LES CONSEILS DES PRDD'aOMMES 
L" Sénat reprend la suite de la discussion du projet de 

loi sur les conseils des prud'hommes.Mais avant M. Chal-
lemel-Lacour signale une erreur qui s'est produite dans 
le scrutin d'hier sur l'ajournement de la nomination de 
la commission des finances. 

Les chiffres annoncés en séance étaient 213 votants, 
103 pour l'ajournement et HO contre. 

Après le dépouillement on a trouvé 197 votants 99 pour 
et 98 contre.ll en résulte que la majorité change de côté; 
mais, conformément à tous les précédents, le vole de­
meure acquis. (Exclamations.) 

L'ensemble de la loi sur ies conseils de prud'hommes 
est adopté et le Sénat décide de passer à une seconde 
délibération. 

La séance, levée à 5 heures 30, est renvoyée i ven­
dredi. 

DANS LES DEPARTEMENTS 
Saint-Etienne, 1er mai. — L'animation est un peu plus 

grande dans les rues. L'administration de la Bourse dn 
travail a fait prudemment fermer les portes. Le manifeste 
des .syndicats ouvriers est relativement modéré. 

Un a constaté ce matin peu d'absences dans les usines 
et b s mines. Quelques orateurs révolutionnaires ont 
parlo au meeting des Champs-Elysées. 

Lyon, 1er mai. — Un grand nombre de travailleurs 
chôment; un meeting a eu lieu cet après-midi à la Bourse 
du travail. Calme complet. 

Nantes, 1er mai. — Le nombre des ateliers chômant 
égale celui des ateliers qui travaillent. La journée se 
passe sans incident, eu dépit de la venue des agitateurs 
de Trignac. 

Perpignan, 1er mai. -Notre centre industriel est cal­
me. Par prudence, la Bourse du travail a été fermée. 

Castres, 1er mai. - La grève continue, mais la mati­
née a été très calme. Les ouvriers so promènent sans 
manifester. 

On signale quatre arrestations pour atteinte à la li­
berté du travail. Une réunion de conciliation a eu lieu 
le soir. 

Albi. 1er mai. - - On travaille dans tons les chantiers 
et ateliers. Le journal et le cercle socialistes ont arboré 
des drapeaux. 

Malgré le calme complet, des brigades de gendarmerie ,... 
ont été envoyées à Cransacet dans le poste du bassin i tramways ont élé mises en morcoaux. Le mécanicien a 
houiller. Les ouvriers travaillent comme d'habitude aux été blessé. Des fenêtres out été brisées. Des gens ont été, 

Charleroi, 1er mai. — îo,000 mineurs chômeut.Toutes 
les autres industries travaillent. Nombreux meetings en 
plein air. Calme complet. 

Bruxelles, 1er mai. — Le nombre des ouvriers qai 
chôment est insignifiant. 

Liegs, 1er mai, - Le nombre des socialistes venus en 
ville des communes voisines dépasse 600. La police a dû 
disperser les groupes et empêcher la formation d'un cor­
tège. 

Un certain nombre d'arrestations ont été opérées. 
Liège, 1er mai. — Dans le bassin de Liège, tout est cal­

me, et très faible est le nombre des ouvriers qui chô­
ment. 

Une m a n i f e s t a t i o n à Bruxe l l e s 
Bruxelles, 1er mai. — L'n corlège de 3 à 4000 socialis­

tes a parcouru la ville précédé de drapeaux rouges et 
chantant la marseillaise. Aucun incident. 

Plusieurs meetings ont été tenus après la dislocation 
du cortège. 

Les dépêches de province signalent partout le calme 
le plus complet. 

DANS LES AUTRES PAYS 
Berlin, ter mai.— Des bandes d'individus ayant insi. 

gne rouge à la boutonnière circulent en ville. 
Un millier d'anarchistes qui tcnalentun meeting.ont été 

dispersés parce qae les orateurs excitaient les citoyens. 
Ils se sont rendus par petits groupes à la promenade 

favorite du public qui s est abstenu d'y paraître. 
Tous les régiments de la ville sont sortis ce matin 

pour y rentrer peu après. 
Berlin, 1er mai. — Les rassemblements sont Interdits, 

toute la police est consignée. Bien de sérieux jusqu'ici. 
Borne, 1er mai. A Mantone, on a trouvé sous le por­

tique du Casino socialiste, une bombe sans mèche. 
A Milan, les ouvriers de plusieurs établissements im­

portants chôment. 
A Bologne, les magasins sont fermés. Par contre, ils 

sont restés ouverts à Rome, Florence. On attend anxieu 
sèment des nouvelles de la Sicile et des Romagnes. 

Vienne (Autriche), 1er mai, — Cinquante réunions so­
cialistes ont en lieu ce matin ici. Trois ont été dispersées 
par la police. En Bobême, à Warnsdorff, plusieurs cen­
taines d'individus qui menaçaient uu poste militaire ont 
dû être dispersés par la force. H y a plusieurs blessés. 

Dans les centres industriels de ta Moravie, de la Syrie 
on travaille el l'ordre n'a pas été troublé. 

Badapestb, 1er mai. — Jusqu'ici le pays est tranquille 
et rien ne semble présager des troubles ouvriers. 

Loudres, 1er mai. — Dans un meeting, à Hyde-Park, 
les socialistes ont affirmé leur solidarité internationale 
des travailleurs. 

C'est seulement, suivant l'habitude, pour dimanche pro­
chain que les Trads-Unlons et les ligues pour lesSbeures 
de travail organisent de grandes manifestations. 

Rome. 1er mai. - Les dépêches de la Siciie sont enfin 
parvenues portant que le calme est parfait et que les 
ouvriers travaillent. De même pour la province de Massa-
Carrare où eurent lieu, il y a trois mois, des émeutes 
violentes. 

A Libourne les rues sont désertes, aucun fiacre ne cir 
cule. La pluie est presque générale eu Italie. A Rome les 
typographes et les ouvriers des chantiers chôment. 

Madrid, 1er mai. — Les nouvelles de Barcelone et des 
provinces reçues jusqu'à midi portent que partout l'ordre 
est complet. 

Bucarest, 1er mai. — Les différentes corporations ont 
tenu un grand meeting en dehors de la ville. Quinze 
cents manifestants dont de nombreux juifs et étrangers 
avec beaucoup de drapeaux, pour demander la journée 
de 8 heures, l'union universelle des prolétaires, sur quoi 
la musique a joué alternativement la Marseillaise, un air 
roumain et un air allemand. 

Manifes ta t ion soc ia l i s t e & L o n d r e s 
Londres. 1er mai. — La première partie du meeting 

d'ilvde-Park n'a présenté aucun incident. 
La foule de socialistes s'y était rendue par les quais 

de la Tamise, en longue procession, musique et bannière 
en tête, en chantant la Marseillaise, suivie de quatre vol 
turcs remplies d'enfants habillés de rouge et de blanc. 

Plusieurs orateurs socialistes haranguèrent la foule 
dans le parc; vers la fin du meeting, de nombreux anar­
chistes, parmi lesquels Louise Michel, ainsi que de 
nombreux Italiens et Français arrivèrent suivis d'agent:' 
de police. 

Les orateurs anarchistes firent l'apologie a'Henry, et 
promirent à l'anarchie un succès certain; mais la foule 
agacée par ces théories, se précipita sur les estrades, 
chassa les anarchistes, les frappa, saisit leurs drapeaux, 
et acclama, avec enthousiame. les policemen qui obli 
gèrent alors les anarchistes à évacuer le parc. 

L e s « S a n s - T r a v a i l » aux E ta t s -Un i s 
T r o u b l e s g r a v e s 

New-York, 1er mai. — Une manifestation de 7000 sans 
travail a eu lieu dans les rues de Cleveland. Un grand 
nombre de coups de feu ont été tirés. Deux voitures de 

aciéries de Cransac. 
Albi, 1er mai. — Le préfet du Tarn vient de se rendre 

à Carmaux, où les ouvriers voulaient, dit-on, sortir avec 
des drapeaux rouges, mais la gendarmerie s'y serait 
opposée et une agitation s'en serait suivie. 

Le 143e de ligne a été consigné à Albi, prêt à se rendre 
à Carmaux. 

Toulouse, 1er mai. — Cette année, les radicaux pacti­
sent avec les socialistes pour fêter te 1er mai. H faut y 
comprendre aussi la jeunesse et les étudiants socialistes. 
Al'n manifeste, signe par tous ces groupes, vient d'être 
placardé, réclamant la journée de huit heures. 

Après avoir tenu deux meetings, ces groupes ont en 
voyé ce matin une délégation au Capitule, où le maire 
et les adjoints ont reçu d'elle le cabierdes revendications. 

Marseille, 1er mai. — Dans les docks, on travaille a 
l'intérieur et les portes sont fermées sur les quais. Le 
travail est moins assuré que de coutume. Ailleurs, peu 
d'usines chôment, la ville garde sa physionomie habi­
tuelle. 

Grand meeting ce malin à la Bourse du travail, où le 
député Carnaud et les conseillers socialistes ont péroré. 

Marseille, 1er mai. — L'animation aux abords de la 
Bourse da Travail est un peu plas grande. A trois Heu­
res, arrivent les corps élus. Parmi eux se trouvent MM. 
Anti Je Boyer et Carnaud, députés; Pierre Roux, conseiller 
général; Flessières, maire de Marseille, et plusieurs con­
seillers municipaux. 

La Bourse du Travail est décorée à l'intérieur et à 
l'extérieur de guirlandes, de drapeaux et de plantes 
vertes. La tribune drapée de velonrs ronge est surmontée 
d'une tente ronge portant la devise : «Travaillears de tous 
les pays, unissez-vous I » 

Quelques discours ont été prononcés. Pendant ce temps 
250 individus environ, répondant à l'appel d'un sieur 
Germain, se portaient snr la colline de Notre-Dame de la 
Garde où les agents les ont obligés à circuler. Dn reste, 
pas plus là qu'ailleurs il n'y a eu d'incident. 

les uns renversés, les antres blessés par des projectiles. 
Washington, ter mai.-Des gens de la campagne et des 

étrangers sont venus en grand nombre attirés par la cu­
riosité. Les coxéystes à qui leurs chefsout probablement 
recommandé le calme se mettent en marche pour le Ca 
pitole musique en tête. Coxès e*. sa femme sont en voi 
fnre. Les chefs sont à cheval. 

Il y a là environ 400 coxéystes munis de bâtons et de 
drapeaux portant des inscriptions en général hostiles aux 
financiers. 

Le cortège comprend le contingent de Philadelphie 
quelques hommes sont à cheval en costume bizarre. 

La foule se presse sur le passage du cortège, qai res 
semble assez à an défilé de cirque. 

Coxès, le grand chef de la manifestation, avait déclaré 
qu'il tiendrait son meeting sur les marches du Capi 

Le cortège arrive dans le voisinage du Capitole.La po­
lice lui barre le chemin. Coxès descend de voiture, saute 
par dessus un mur et est sutvi par les chefs puis par la 
foule. Le mouvement a élé si prompt que la police prise 
à l'improviste se trouve nn moment débordée par cette 
masse' humaine qui avance en criant. 

Elle parvient cependant à contenir la foule. 
Coxès, dans la confusion.a trouvé moyen d'arriver jus­

que sur les marches du Capi tôle. 
La police le saisit et l'empêche dî parler et de lire 

une protestation. Elle fait une nonvello charge et réussit 
à dégager les abords da Capi tôle. 

Coxès lance alors son manuscrit aux journalistes. Le 
congrès n'était pas réuni à ce moment, il avait levé sa 
séance en signe de deuil à l'occasion de la mort d'an 
sénateur. . _ . . 

La police a vigoureusement frappé à coups de gour­
din. Un des chefs a été arrêté pour avoir braqué son 
revolver sur un agent. 

La bande de Coxès s'est retirée dans de nouveaux camps 
situés au sud du Capitole. Elle était escortée par des cen 

Decazeville, 1er mai.— Dans tout le bassin houiller I laines de femmes el d'hommes misérablement vêtus qui 
le travail est complet. Une entière tranquillité n'a pas I applaudissaient, 
cessé de régner. Aucune manifestation. I Coxès a déclaré qu'il allait attendre l'arrivée d'autres 

Serminy, 1er mai. — Les ouvriers minenrs et métal-1 bandes. Denx de xs bandes sont déjà annoncées, l'une 
lurgistes ont tous travaillé. I partie de Chicago, l'antre de Sat-Lac-tiity 

L \ GRÈVE DES TISSERANDS DE GASTBES 
Castres, lef mai. — H y a cinq jours, les grévistes de 

la commune de Valpurenque empêchaient les fabricants 
de Castres d'envoyer les matières premières nécessaires 
aux ouvriers de Boissezon, qui n'avaient pas vonln aoan-
donner leur travail. ,-

« Noos nous ferons tuer, disaient-ils au sous-préfet et 
au procureur de la République, plutôt que de laisser 
passer le moindre fil t » 

Je vons ai dit hier ce qui arriva. Force ne fat pas à la 
loi et à ses représentants, qui ne pnrent protéger la 
liberté du travail. 

Aujourd'hui, M. Doux, préfet du Tarn, arrivé dans la 
nuit, a voulu savoir si réellement les grévistes étaient 
animés du désir de conciliation dont ils ont fait montre 
dans leur longue entrevue avec leur député, M. le baron 
André Reille. A cet effet, le préfet, le sous-préfet et le 
procureur, escortés de deux cents artilleurs et des bri­
gades de gendarmerie de l'arrondissement, ont accom­
pagné cette après-midi, de Castres à Boissezon, une char­
rette de matériaux pour le tissage, qui étaient réclamés 
par des ouvriers ne voulant pas chômer. Sur des sages 
conseils donnés aux grévistes par le baron Reille, ceux-ci 
ne se sont livrés à aucune démonstration. Le trajet des 
représentants de l'autorité s'est effectué sans incident. 

Dans toutes les communes, à la Vitareile, i Valduren-
que et à Boissezon le calme le plus complet régnait. Au 
retour, sur l'ordre du préfet, 500 pièces de péruvienne 
ont été rentrée» sans escorte à Castres. 

L'attitude des grévistes permet de croire que nous lou­
chons à la fin de la grève, mais plusieurs villages sont 
toujours gardés par des détachements d'artillerie et de 
gendarmerie. 

Ici, tout est calme. Demain, à l'occasion du 1er mai, 
les socialistes organisent un puncb: mais tout »e bornera 
là, aucun député socialiste n'ayant été invité. Il convient 
d'ailleurs, de remarquer que nous ne nous trouvons pas 
ici, comme à Carniaux, dans un milieu surchauffé et 
favorable aux doctrines socialistes. 

Le baron Reille a visité aujourd'hui, sans tapage et 
sans brait, la plupart des patrons. Le jeune et sympa­
thique député que je viens d'interroger m'a déclaré que, 
malgré les difficultés de sa lâche et si les grévistes sarent 
rester sourds aux excitations venant du dehors, il 
est convaincu d'amener une entente entre patrons et ou­
vriers. 

castres, 1er mai. — Le baron Reille a soumis aux dé­
légués ouvriers grévistes un nouveau tarif des patrons. 
Ce tarif a été accepte moins un article. On pense quo 
l'entente définitive se fera demain. 

NOUVELLES DU JOUR 
La fê te d e J e a n n e d 'Arc e t l e S « M t 

Paris, 1er mai. — La commission sénatoriale chargée 
de l'examen de la proposition de M. Joseph Fabre rela­
tive à la fête nationale en l honneur de Jeanne d'Arc a 
nommé président M. Wallon, secrétaire M. Delpecb; elle 
a approuvé le projet qu; fixe la fêle au deuxième di­
manche de mai, et nommé rapporteur 11. Joseph Fabre. 

L ' Inc iden t Loeltrojr 
& la comtntos tou d e l a m a r i n e 

Paris, 1er mai. — M. Lockroy a soulevé nn incident en 
réclamant la communication a la Chambre de toutes les 
dépositions faites devant la commission extra-parlemen­
taire et l'audition par la commission de ces témoignages. 

Le président s'y est refusé, alléguant que c'était la 
sortie des chose.» paiiementaires. 

M. Chaulempg a trouvé la proposition de M. Lockroy 
trop étendue. 

Nous croyons savoir que cette proposition va être por­
tée à la tribune par un membre de la commission de la 
marine qui n'est pas encore choisi. 

1 « d é r a i l l e m e n t 4 Lonarv 
CbarievHIe, 1er mal. — Le train mixte n* 5 venant de 

Hirson a déraillé cette nuit en gare de Louny. La machi­
ne et 13 wagons ont élé renversés et brisés. Le chauffeur 
et le chef de train sont grièvement blessés. 

Les poursuites contre M. Toussaint 
La «rêve de Trignac 

Pans, 1er mai. — La Chambre a nommé aujourd'hui 
la Commission chargée d'examiner la demande en auto­
risation de poursuites contre le dépnté Toussaint, peur 
son rôle vis-à-vis de ia gendarmerie à la grève de Tri­
gnac. 

Sur 11 membres que comptera la commission 9 sont 
élus à 3 heures, 3 favorables et 6 hostiles aux pour­
suites ; d'ores et déjà, la majorité repousse donc les pour­
suites. 
Terrible accident — Un échafaudage qui «écroule 

Nombreux blessés. — Six morts 
Londres, 1er mai. — L'échafaudage d'an nouveau puits 

minier que l'on perce en ce moment à Glass Hougliton 
(pays de Galles,) s'est écroulé en partie, entraînant une 
masse d'ouvriers vers les fonds de la fosse, profonde 
déjà de 300 mètres. 

11 y a six morts et un grand nombre de blessés. 
Un appontement qui s'effondra 

Nombreuses victimes 
Budapest, 1er mai. — L'appontement conduisant aa 

bateau à vapeur qui fait à Braila le service sur le Danube 
s'est effondré hier, dans la matinée, sous le poids des 
voyageurs qui se précipitaient sans précaution vers le 
bateau, malgré les avertissements des autorités et repré­
sentants de la Compagnie. 

D'après les constatations faites jusqu'à présent, disent 
les dépêches de la Compagnie, sept personnes ont péri 
et soixante ont été sauvées. 

D'autres télégrammes annoncent qne 150 personnes 
sont tombées à l'eau et qu'il y a eu 10 noyés. 

Les tremblement» de terre Sa Grèce 
Affaissements: considérables 

Athènes, ter mai. — L'affaissement graduel continua 
sur les côtes de Locride. La grande crevasse s'étend sur 
une longueur de plus de cinquante kilomètres. Par suite 
des affaissements du terrain, les ponts et les routes se 
sont effondrés. 

Le bruit court que la mer, sur la côte de Livanataes, 
an nord-est d'Atalanti, a couvert les terres snr une éten­
due considérable et dans nne profondeur de trente mè­
tres. 

Ce matin, à S heures 1|2, an nouveau tremblement de 
terre a en lieu sans effets graves. 

Le oholéra en Portagml 
Lisbonne, 1er mal. — L'épidémie de choléra-morbus 

devient de plus en plus bénigne. On s'attend à sa dispa­
rition prochaine. La mortalité est nulle. 

La voyage du roi de Serais 
Vienne. 1er mai. — Le roi Alexandre de Serbie fera 

prochainement un voyage de plusieurs mois à l'étranger. 
Pendant son absence, l'ex-roi Milan serait chargé de la 
régence. 

C'est pendant ce temps là que des incidents grave* 
pourraient survenir. 

S i t u a t i o n m é t é o r o l o g i q u e . — Roubaix, 
i w mai. — Hauteur barométrique 751 Température 
A sept heures du matin 8 degrés au-dessus de zéro 
A une heure du soir 12 degrés au-dessus deie>o 
A cinq. heure* du aoir 11 degrés au-dessus de aéra 
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